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_________Actualité__________

Le président en exercice 
de l’organisation, João 
Lourenço, a proposé le nom 

de son homologue togolais, Faure 
Gnassingbé, pour reprendre la 
médiation entre la République 
démocratique du Congo et le 
Rwanda.
L’annonce de la reprise de 
la Médiateur par le Président 
togolais a été faite à l’issue de la 
visioconférence du bureau de la 
Conférence de l’Union africaine 
(UA) tenue le samedi 5 avril 2025.
Après deux années à piloter les 
efforts de dialogue entre Kinshasa 
et Kigali, le président angolais 
a officialisé son intention de se 
retirer de ce rôle. Il a néanmoins 
souligné l’importance de garantir 
la continuité du processus de 
médiation, avant de soumettre la 
candidature du Président togolais  
Faure Gnassingbé, proposition qui 
a reçu un accueil favorable au sein 
du bureau de l’UA.
Selon João Lourenço, les premières 
consultations avec le chef 
d’État togolais ont été positives. 
Cependant, sa nomination devra 
encore passer par une validation 
formelle de l’Assemblée des chefs 
d’État et de gouvernement de l’UA, 
selon la procédure dite de « silence 
».
Le président angolais a également 
salué les avancées du récent 
sommet conjoint de la SADC et de 
l’EAC, tenu fin mars, mettant en 
avant les efforts d’harmonisation 
entre les processus de paix de 
Nairobi et de Luanda. Il a notamment 
évoqué la désignation de cinq co-
facilitateurs africains, qui ont tenu 
leur première réunion le 1er avril 
2025.
Le président togolais Faure 
Gnassingbé qui a fait ses preuves 
dans plusieurs négociations et 

médiations complexes notamment 
au sein de la CEDEAO, va bientôt 
arborer son manteau de médiateur 
avec comme objectif de contribuer 
activement à mettre fin à  la crise 
persistante entre la République 
démocratique du Congo (RDC) et le 
Rwanda.
Suite à cette annonce, la diplomatie 
togolaise n’a pas tardé à réagir. 
Professeur  Robert Dussey, 
ministre des Affaires étrangères 
du Togo, a déclaré via le réseau 
social X : « Nous remercions le 
Bureau de l’Assemblée de l’Union 
africaine, et particulièrement le 
président Lourenço de l’Angola 
pour sa proposition, et confirmons 
la disponibilité du président Faure 
Gnassingbé à œuvrer pour la paix, 
la réconciliation et la stabilité dans 
l’Est de la RDC », 
Selon plusieurs observateurs, 
cette nouvelle médiation confiée 
au Président togolais Faure 
GNASSINGBE représente non 
seulement une nouvelle mission 
diplomatique d’envergure, 
mais aussi une consolidation 
supplémentaire de son statut 
géopolitique. Dans un contexte 
marqué par les tensions régionales 
mais aussi par l’émergence de 
nouvelles alliances panafricaines, 
Lomé, qui s’est déjà illustré dans 
le contexte des tensions au Sahel 
avec la sortie des pays de l’AES de 
la CEDEAO, renforcerait sa position 
comme carrefour diplomatique, 
logistique et stratégique en Afrique 
de l’Ouest.
Voici les Premières Réaction en 
République démocratique du Congo
Selon Lambert Mende, député et 
membre du présidium de l’Union 
sacrée, la plateforme au pouvoir : 
« Ce qui compte aujourd’hui, c’est 
de pouvoir parler avec le Rwanda, 
un État qui a agressé notre pays. 

Il faut absolument un facilitateur. 
Est-ce que Faure Gnassingbé est 
le bon ? Est-ce qu’il est pertinent ? 
Est-ce qu’il ne l’est pas ? Notre chef 
de l’État en jugera et nous tiendra 
informés. »
Sur les réseaux sociaux plusieurs 
africains vivant sur le continent et 
dans la diaspora saluent dans leur 
grande majorité, le choix de l’Union 
Africaine. Parmi les commentaires 
les plus favorables on peut lire :
« Faure GNASSINGBE a toutes 
les compétence pour la médiation 
dans cette crise. Il est discret et ne 
respire que la paix » commente un 
certain  D.B
« Même si on n’aime pas le lièvre 
il faut reconnaître qu’il sait courir. 
Africains ! Soyons reconnaissants 
au Président Faure pour son don 

de médiation. Encourageons-le 
pour le bien de l’Afrique » affirme un 
certain P.T en réaction à la minorité 
qui s’oppose à ce choix de l’Union 
Africaine.
« Il faut reconnaître son rôle dans 
les crises même si on ne l’aime pas. 
Le problème c’est leur durée au 
pouvoir que les gens regardent. Ici 
il est question de paix en Afrique. Si 
le président Faure peut le faire, je 
l’encourage. Je l’ai d’ailleurs félicité 
lors de son intervention dans la 
crise entre le Mali et la Côte d’Ivoire 
» estime pour sa part A.R
« Faure a réussi dans plusieurs 
crises, son papa était No 1 en 
Afrique sur ce plan. Retour dans 
les archives vous verrez, je ne 
parle pas en l’air.» conclut un autre 
internet très optimiste et confiant 

que le Président togolais a toutes 
les compétences de relever le défi 
grâce à ses qualités personnelles 
mais surtout grâce à sa neutralité 
et aux bonnes relations qu’il a avec 
les Présidents Paul KAGAME et 
Etienne TSISEKEDI. 
La médiation togolaise vient en 
renfort à la médiation discrète d’un 
autre puissant acteur extra-africain 
qu’est le Qatar. Avec un même 
objectif ramener la paix à l’Est de la 
RDC et réconcilier deux pays frères.
La crise persistante à l’Est de la RDC 
a des conséquences incalculables 
sur la vie de millions de personnes 
déplacées et sur la paix et la stabilité 
dans la région.

FAURE GNASSINGBE NOUVEAU MEDIATEUR DE L’UA 
... Les Premières Réactions

Crise à l’Est de la RDC

Le Président de la République, Faure 
Essozimna Gnassingbé a reçu ce 09 avril 
2025 la Vice-Premier ministre, ministre 

des Affaires étrangères et européennes de la 
Slovénie Mme Tanja Fajon. En visite de travail 
au Togo au nom de l’Union européenne (UE), 
Mme Tanja Fajon a abordé avec le chef de 
l’Etat, la coopération entre l’Union européenne 
et le Togo notamment dans les domaines 
sécuritaire, politique et économique ainsi que 
les questions régionales.

Elle s’est félicitée de la qualité du partenariat 
entre son organisation et le Togo qui se 
renforce davantage.
« Je suis très reconnaissante envers Son 
Excellence Monsieur le Président du Togo 
de nous avoir reçus et de nous avoir permis 
de mener une discussion longue et franche 
sur la situation du pays. Je suis ici en tant 
que représentante de l’Union européenne, 
et nous avons échangé sur les opportunités 
permettant de renforcer notre partenariat 

dans les domaines sécuritaire, politique et 
économique. Nous avons aussi échangé sur 
les défis sécuritaires dans le nord du pays et 
sur la façon d’aider le Togo à faire face à ces 
défis ainsi qu’à la situation humanitaire » a-t-
elle précisé.
En plus du partenariat Togo-Union européenne, 
la situation dans la sous-région ouest africaine 
était également au cœur des échanges.
« Nous avons abordé les défis de la sécurité 
régionale, la stabilité ainsi que des projets 

humanitaires et de développement. Et nous 
sommes convenus qu’il est très important 
de poursuivre notre partenariat » a indiqué 
Madame Tanja Fajon.
Au nom de son institution, elle a rassuré 
le gouvernement de sa disponibilité à 
accompagner le Togo dans un partenariat 
solide et engagé dans les domaines à fort 
impact social et économique.
Au cours de son séjour au Togo, Madame le 
Vice-Premier ministre, ministre des Affaires 
étrangères et européennes de la Slovénie a 
visité des sites socioéconomiques notamment 
des infrastructures routières, socio-éducatives, 
d’eau potable et d’assainissement financées 
par l’Union européenne.
Pour rappel, les différentes interventions de 
l’Union européenne au Togo se font sur la 
base du Document conjoint de programmation 
pluriannuelle (DCP 2021-2027) qui s’aligne 
sur les objectifs de la Feuille de route 
gouvernementale Togo 2025.
A travers ce document de partenariat, l’Union 
européenne appuie le pays dans trois 
domaines à savoir le développement humain 
et l’inclusion socio-économique, les agro-
industries durables, la gestion des ressources 
naturelles ainsi que la consolidation d’une 
société togolaise apaisée et résiliente.

                               
                                                        Togoreveil

Partenariat Togo-UE 

MME TANJA FAJON REÇUE PAR LE PRÉSIDENT FAURE GNASSINGBÉ 



_________Actualité__________

Le Conseil International de 
l’Intelligence Artificielle 
(CONIIA), dont le siège 

Afrique est basé à Lomé, salue 
la participation active et les 
contributions remarquables du 
Président togolais Faure Essozimna 
GNASSINGBE, soulignant le rôle 
crucial qu’il joue pour positionner 
l’Afrique comme un acteur clé dans 
l’innovation technologique et la 
gouvernance mondiale de l’IA. Le 
CONIIA félicite le Président togolais 
pour sa vision stratégique qui met 
l’accent sur une approche sélective 
et pragmatique, adaptée aux réalités 
africaines.
Le Président de la République 
Togolaise, Faure Essozimna 
GNASSINGBE, a en effet pris une 
part active au premier Sommet 
Mondial sur l’Intelligence Artificielle 
en Afrique qui s’est le 3 Avril 
2025 à Kigali au Rwanda. Cet 
événement de haut niveau, placé 
sous le thème « L’IA et le dividende 
démographique de l’Afrique 
: réimaginer les opportunités 
économiques pour la main-d’œuvre 
africaine », a rassemblé des leaders 
mondiaux, des investisseurs, des 
experts technologiques et des 
universitaires.
Dans son allocution, le Président 
Gnassingbé a partagé une 
perspective claire pour maximiser 
l’impact de l’Intelligence Artificielle 
dans les secteurs prioritaires 
tels que la santé, l’éducation et 
l’agriculture. Il a également plaidé 
pour une souveraineté numérique 
africaine basée sur la protection 
des données, le développement 
d’infrastructures adaptées et 
l’adoption de normes stratégiques. 
« L’Afrique doit faire des choix 
intelligents pour garantir que l’IA 
profite à toutes les couches de la 
population, y compris les zones 

rurales et les travailleurs informels 
», a déclaré le Président du Togo.
Le Président rwandais Paul 
KAGAME, hôte du sommet, s’est 
également joint au CONIIA pour 
reconnaître l’apport exceptionnel 
du chef de l’État togolais. Cette 
reconnaissance réaffirme 
l’engagement du Togo à faire de 
l’Intelligence Artificielle un levier de 
développement inclusif et durable 
pour le continent.
Le Conseil International de 
l’Intelligence Artificielle (CONIIA) 
saisit cette même occasion pour 
saluer l’engagement du Président 
de la République du Togo sur la 
toute première initiative continentale 
dédiée exclusivement à l’Intelligence 
Artificielle et portée par le Conseil 
International de l’Intelligence 
Artificielle (CONIIA) avec  l’appui  de 
nombreux partenaires panafricains. 
C’est effectivement  sous l’égide de 
Son Excellence Faure Essozimna 
GNASSINGBE que la Journée de 
l’Intelligence Artificielle Africaine 
(JI2A) a été célébrée le 3 mars 
2025 à Lomé sous la devise « L’IA 
Africaine : Racines locales, Impact 
global ».
 

JI2A : Une Tradition annuelle 
dédiée à l’IA en Afrique

Consacrée en novembre 2024 à 
Abidjan, en République ivoirienne, 
lors des 13e Assises de la 
Transformation Digitale en Afrique, 
la date du 3 Mars de chaque 
année est depuis lors dédiée à 
la célébration de la Journée de 
l’Intelligence Artificielle Africaine 
(JI2A).
La JI2A a pour objectifs de 
: Fédérer un écosystème 
panafricain de l’IA en réunissant 
gouvernements, entreprises, 
institutions académiques, 

chercheurs et citoyens autour d’un 
dialogue stratégique sur l’IA et ses 
implications pour le développement 
du continent, Encourager une 
appropriation africaine de l’IA en 
mettant en lumière les innovations 
locales et en démontrant l’impact 
positif de l’IA dans des domaines 
clés tels que l’éducation, la santé, 
l’agriculture et l’économie. Stimuler 
l’innovation et l’entrepreneuriat en 
favorisant l’émergence de talents 
africains en intelligence artificielle, 
en soutenant les startups et à travers 
la promotion de l’investissement 
dans les solutions technologiques 
locales. Et Renforcer l’identité 
numérique et technologique de 
l’Afrique en faisant de l’Afrique un 
acteur central du développement 
de l’IA grâce à la  valorisation 
des compétences et l’affirmation 
d’une vision commune du progrès 
technologique. La Journée de 
l’Intelligence Artificielle Africaine 
(JI2A) illustre aussi et surtout  la 
volonté de l’Afrique de parler d’une 
seule voix dans l’écosystème 
mondial de l’Intelligence Artificielle, 
tout en valorisant la richesse de ses 
diversités. 

A propos de CONIIA

En tant qu’entité émergente dans 
le domaine de l’IA, le Conseil 
International de l’IA (CONIIA),  
rassemble des experts, des 
chercheurs, et des praticiens de 
premier plan à l’échelle mondiale 
avec pour mission de promouvoir 
l’innovation technologique, l’éthique 
et l’excellence dans le domaine de 
l’intelligence artificielle.
 L’Organisation Internationale 
CONIIA qui est très présente en 
Afrique et dans le monde entier 
œuvre pour une IA qui bénéficie 
à tous, en mettant l’accent sur 

la recherche, l’éthique et les 
applications pratiques qui peuvent 
transformer positivement nos 
sociétés.
Pour mieux connecter l’Afrique 
au reste du monde, CONIIA a 
cinq représentations sur quatre 
continents notamment aux Etats-
Unis, en Chine, en France et en 
Corée du Sud. 
CONIIA a son Siège Afrique à Lomé 
au Togo, sur la Rue du Gouverneur 
à la Cité OUA à Lomé, en face de 
l’Ambassade de l’Union Européenne 
au Togo
A l’actif de CONIIA, plusieurs 
actions et quelques évènements 
majeurs à travers plusieurs pays 
africains. CONIIA et ses partenaires 
ont organisé avec un succès 
retentissant en juin 2024 à Lomé 
la 1ere Edition de la Semaine de 
l’Intelligence Artificielle qui a réuni 
plusieurs leaders mondiaux de l’IA 
pour plusieurs jours de travaux sous 
le thème : « IA en Afrique : Enjeux, 
Etats des lieux et Perspectives ». 

Les actions de CONIIA ce sont 
également un vaste chantier de 
formation des journalistes africains 
qui a déjà bénéficié à 435 journalistes 
entre 2023 et 2024 dans des pays 
comme le Togo, la Côte d’Ivoire et 
le Sénégal. En collaboration avec 
le ministère ivoirien de la transition 
numérique et de la Digitalisation, 
CONIIA et Human IA ont organisé du 
26 au 28 février 2025 à Abidjan, les 
premières Journées de l’Intelligence 
Artificielle (JIA 2025). L’initiative de 
la célébration, tous les 3 mars, de la 
Journée de l’Intelligence Artificielle 
Africaine vient également conforter 
la position de CONIIA comme 
acteur majeur dans la promotion 
de l’IA en Afrique et un Moteur de 
l’Innovation, de la Recherche et de 
Développement Humaniste de l’IA.

Source : La Direction de la 
Communication de CONIIA

Le premier ministre Victoire Tomégah 
Dogbé a présidé ce mercredi 9 
avril 2025 à Lomé la cérémonie du 

lancement du rapport de l’Examen des 
politiques de transformation économique 
(EPTE) du Togo : pour une prospérité 
partagée. Placé sous le haut patronage 
du Chef de l’État, cette cérémonie marque 
une étape cruciale dans le processus de 
développement économique du Togo.
Fruit d’une collaboration avec l’Organisation 
de Coopération et de Développement 
Économiques (OCDE), le rapport EPTE 
offre une analyse approfondie des 
progrès réalisés par le Togo, tout en 
identifiant les défis majeurs à relever. Il 
met en lumière des recommandations 
stratégiques dans des secteurs clés tels 
que les infrastructures, l’agro-industrie, la 
gouvernance et l’innovation. L’objectif est 
de consolider les bases d’une économie 
diversifiée et résiliente, tout en renforçant 
l’intégration régionale via la Zone de Libre-
Échange Continentale Africaine (ZLECAf).
L’un des moments forts de cette cérémonie 
est la remise du rapport au Premier ministre 
Victoire Tomégah Dogbé par La directrice 

du Centre de développement de l’OCDE, 
Mme Ragnheiour Elin Arnadottir.
Parlant de l’importance de ce rapport Mme 
le Premier ministre a souligné que « ce 
document stratégique constitue un levier 
essentiel pour accélérer la transformation 
économique de notre pays. Sous la 
direction éclairée du Chef de l’État, nous 
sommes déterminés à mettre en œuvre 
ces recommandations afin de relever les 
défis identifiés et de garantir une prospérité 
partagée pour tous les Togolais. »
La cérémonie a rassemblé des 
personnalités influentes du monde 
économique, des partenaires techniques 
et financiers, ainsi que des acteurs clés 
du développement. Ensemble, ils ont 
réaffirmé leur engagement à soutenir le 
Togo dans sa quête d’une croissance 
inclusive et durable.
Avec ce rapport, le Togo réaffirme sa 
position en tant que nation émergente, 
prête à relever les défis du XXIe siècle et à 
offrir un avenir prometteur à ses citoyens.

                                               
                                                                K.Y.
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________Actualité__________

C’est une nouvelle 
ère parlementaire et 
institutionnelle qui  s’ouvre 

pour le Togo. La deuxième chambre 
a,  conformément à l’article 12 alinéa 
2 de la Constitution du 6 mai 2024, 
a procédé à l’ouverture solennelle 
de sa première session ordinaire le 
jeudi 03 avril 2025. Une étape qui  
marque l’ancrage du bicaméralisme 
dans la jeune Ve République.
La cérémonie, à la hauteur de 
son importance historique, s’est 
déroulée au Palais des Congrès de 
Lomé, siège de l’institution, sous 
la présidence de   Barry Moussa 
Barqué, Président du Sénat, en 
présence du Premier ministre 
Victoire Tomegah-Dogbé, le 
Président de l’Assemblée nationale 
Sevon-Tépé Kodjo Adédzé, des 
membres du Gouvernement, les 
présidents des institutions de la 
République, le corps diplomatique 
ainsi que des autorités traditionnelles 
et administratives.
Après l’hymne national, « Terre 
de nos aïeux », et la vérification 
du quorum, les 53 sénateurs ont 
adopté à l’unanimité l’ordre du jour 
composé de trois points, donnant 
ainsi le ton à une session pleine de 
promesses.

Un moment solennel, une 
ambition républicaine affirmée

Dans son allocution inaugurale, le 
Président Barry Moussa Barqué 
a rappelé la portée historique de 
l’événement en saluant  un moment 
mémorable.  Il a souligné que cette 
session inaugurale est bien plus 
qu’une formalité institutionnelle. Elle 
marque la naissance d’un véritable 
régime parlementaire, reflet d’une 
démocratie renouvelée.
Le Président du Sénat a tenu à 

rendre un hommage appuyé au Chef 
de l’État, Son  Faure  Gnassingbé, 
pour sa vision ayant conduit à 
l’instauration de la Ve République. 
Il a salué « une promesse faite à la 
Nation » : celle d’un Togo prospère, 
pacifique et tourné vers un avenir 
solidaire.

Pour un Sénat moderne, 
rigoureux et ouvert 

Déterminé à bâtir une institution 
performante, le Président du Sénat 
a dévoilé les grands chantiers de 
son mandat. Au cœur de sa vision 
: une administration parlementaire 
moderne et efficiente, une rigueur 
de fonctionnement sans faille et une 
ouverture à toutes les forces vives 
de la République. 
Il a annoncé le lancement de 
séminaires parlementaires pour 
renforcer les capacités des 
sénateurs, estimant qu’« un 
Sénateur bien informé est une 
boussole fiable pour orienter la 
Nation ». Il a aussi évoqué la 
constitution imminente des groupes 
parlementaires et la création des 
commissions permanentes, gages 
d’une législation approfondie et 
pluraliste. 

La diplomatie parlementaire au 
service du rayonnement du Togo 

Autre pilier stratégique : la 
diplomatie parlementaire. Le 
Président Barry Moussa Barqué 
a insisté sur la nécessité pour 
le Sénat de jouer un rôle actif 
sur la scène interparlementaire 
internationale, annonçant la 
création de groupes d’amitié et 
de sections nationales dans les 
organisations parlementaires. 
« Ensemble, nous devons faire 

rayonner cette diplomatie, telle une 
étoile scintillante dans l’obscurité 
des conflits », a-t-il déclaré.

Une coopération 
interinstitutionnelle renforcée

Saluant la présence des hautes 
autorités de l’État, le Président 
du Sénat a réaffirmé l’importance 
d’un dialogue constant entre 
les institutions. Dans l’esprit du 
bicaméralisme, il a lancé un appel 
à la collaboration constructive 
avec l’Assemblée nationale et 
le Gouvernement : « Ensemble, 
en conjuguant nos efforts, nous 
pourrons dessiner les contours d’un 

avenir où chaque citoyen se sentira 
pleinement acteur d’un Togo plus 
fraternel. »
Il n’a pas manqué d’exprimer sa 
reconnaissance envers le personnel 
administratif et les médias, en 
saluant leur contribution discrète 
mais déterminante à la réussite de 
cette session inaugurale. 

Un appel à l’unité et à 
l’exemplarité 

Pour conclure ses propos , le 
Président du Sénat a invité 
les sénateurs à faire preuve 
de responsabilité, d’unité et 
d’exemplarité : « Notre tâche 

est grande, notre responsabilité 
immense. Mais en unissant 
nos forces […] nous pourrons 
construire un Sénat à la hauteur des 
espérances de notre nation. »
Cette première session ordinaire, 
qui s’étendra sur trois mois, inaugure 
officiellement le bicaméralisme dans 
la Ve République. Elle marque le 
début d’une nouvelle dynamique 
institutionnelle fondée sur un 
dialogue parlementaire renforcé, 
une gouvernance inclusive et une 
ambition commune : celle de bâtir un 
Togo plus juste, plus démocratique 
et plus solidaire.

Le Colonel Bouwakibé Ali prend les rênes de l’Autorité de 
Sûreté de l’Aéroport International Gnassingbé Eyadema 
(ASAIGE). Il remplace le général Dimini Allaharé, 

actuellement Chef d’état-major des Forces Armées Togolaises. 
Le colonel Bouwakibé Ali a officiellement pris les commandes 
de l’institution ce mercredi 9 avril 2025, lors d’une cérémonie 
de passation de charges dirigée par Etsri Homevor, directeur de 
cabinet de la Primature.
Cette nomination marque la succession du général Dimini 
Allaharé, Chef d’État-major général des Forces armées 
togolaises (FAT). A la tête de l’ASAIGE depuis 2021, ce dernier 
laisse derrière lui un héritage que son successeur entend bien 
préserver et renforcer.
Avant de rejoindre la tête de l’ASAIGE, le colonel Bouwakibé Ali 
dirigeait le Régiment parachutiste commando (RPC) de Kara. 
Son parcours militaire lui donne des atouts pout relever les défis 
sécuritaires majeurs.
Il aura pour mission entre autre, d’assurer la continuité de la 
vision stratégique de l’ASAIGE. L’institution a pour mandat de 
garantir la sûreté des personnes, des biens, des aéronefs ainsi 
que des infrastructures de l’Aéroport international Gnassingbé 
Eyadema (AIGE), tout en coordonnant l’application des mesures 
de sûreté dans cet espace hautement sensible.
Dans son allocution inaugurale, le nouveau coordonnateur a 
tenu à rassurer quant à la  poursuite des œuvres entamées. « 
Tous les acquis seront capitalisés, consolidés et utilisés à bon 
escient», a-t-il affirmé.

                                                                                                      Togoreveil

LE SÉNAT TOGOLAIS INAUGURE SOLENNELLEMENT SA PREMIÈRE 
SESSION ORDINAIRE DE L’ANNÉE 2025  

A la tête de l’ASAIGE

LE COL BOUWAKIBÉ ALI SUCCÈDE AU GAL DIMINI ALLAHARE 



_________Actualité__________

Le ministre de l’économie et des finances, 
Georges Barcola a présidé mardi dernier une 
rencontre d’échange entre le gouvernement, les 

représentants du secteur privé (l’AGET, le Patronat, la 
Chambre de Commerce) et les syndicats.
Cette première journée qui a réuni l’OTR, la CNSS et les 
représentants du secteur privé autour de préoccupations 
concrètes et de solutions durables, marque une étape 
importante dans le renforcement du dialogue entre 
l’administration publique et le secteur privé.
« Il y a trois mois, nous avons organisé un atelier sur 
la thématique : «pour une administration publique plus 
favorable aux affaires». Nous revenons à la charge 
aujourd’hui pour souligner l’intérêt d’une administration 
publique plus agile et plus performante, tout en 
répondant concrètement aux attentes du secteur privé 
concernant l’OTR et la CNSS », a souligné 

l’officiel.
Plusieurs thématiques majeures liées à la fiscalité et à 
la protection sociale ont été abordées. Il était question 
de la simplification du système fiscal, plus précisément 
de la réduction des formalités administratives, et de la 
mise en place de mesures incitatives pour soutenir les 
entreprises en croissance.
S’agissant de la protection sociale, la mise en œuvre de 
l’Assurance Maladie Universelle (AMU) était au cœur 
des discussions. Des propositions ont été faites pour 
renforcer l’accès aux soins de santé et garantir une 
couverture plus équitable pour tous, en particulier les 
travailleurs les plus vulnérables.
À l’issue des échanges, le ministre a réaffirmé 
l’importance de ces rencontres et de l’engagement du 
gouvernement envers le secteur privé.

Au Togo, le trafic passer en 
2024 à l’Aéroport international 
Gnassingbé Eyadema (AIGE) 

de Lomé est en hausse. Selon 
les dernières données officielles 
de l’aviation civile disponibles, 
au total 1.506.946 voyageurs ont 
été enregistrés en 2024, soit une 
progression de 6,2% par rapport à 
l’année précédente (1,4 million de 
passagers recensés).
Cette nouvelle hausse s’explique 
notamment par l’élargissement 
constant du réseau aérien des 
compagnies desservant le monde 
à partir de la capitale togolaise. Au 
cours de l’année, Asky et Ethiopian 
Airlines, deux des principaux 
opérateurs de la plateforme 
aéroportuaire, ont en effet procédé 
à l’ouverture de nouvelles lignes, la 
reprise de certains vols, ou encore 
l’introduction de vols additionnels, 
en particulier le weekend. Par 
ailleurs, la compagnie burkinabé Liz 

Aviation, spécialisée dans l’aviation 
d’affaires et installée depuis 2023, a 
renforcé sa flotte, boostant ainsi un 
peu plus ses liaisons avec d’autres 
villes de la sous-région.
Pour l’exécutif, il s’agit de capitaliser 
sur la dynamique, et conforter un 
peu plus l’attractivité de Lomé 
comme hub régional. Des travaux 
d’extension de la plateforme sont 
d’ailleurs prévus, pour augmenter 
les capacités d’accueil, améliorer 
la fluidité des flux, et renforcer les 
dispositifs de sécurité et de sûreté, 
conformément aux standards 
internationaux.
Le Togo a réussi à atteindre son 
objectif de 1,5 million de passagers 
fixé pour 2025, avec une année 
d’avance.

                                                               
                                               Elysée J.

Dialogue Etat - Secteur Privé

UN ACCENT SUR LA FISCALITÉ 
ET LA PROTECTION SOCIALE 

AIGE

PLUS DE 1,5 MILLION DE 
PASSAGERS ENREGISTRÉS 

EN 2024
Le ministre togolais de 

l’Économie et des Finances, 
Essowè Georges Barcola, a 

annoncé le mardi 08 avril dernier, 
que  gouvernement envisage la 
création d’une Banque Nationale 
d’Investissement. Ce projet 
ambitieux vise à renforcer l’accès 
au financement pour les Petites 
et Moyennes Entreprises (PME), 
qui constituent un pilier majeur de 
l’économie nationale.
Lors d’une rencontre stratégique 
réunissant les acteurs publics, le 
secteur privé et les syndicats, le 
ministre a souligné l’importance 
de ce futur établissement 
bancaire comme un levier de 
transformation économique. « 
Le gouvernement envisage la 
création de la Banque Nationale 
d’Investissement pour favoriser le 
financement des entreprises. Le 
projet est actuellement à l’étude », 
a-t-il déclaré. Il a également mis 
l’accent sur la modernisation de 
l’administration publique, perçue 
comme un vecteur essentiel de 
compétitivité.

Un outil au service de la 
résilience et de la transformation 

économique

La Banque Nationale 
d’Investissement, une fois mise 
en place, pourrait devenir un 
outil stratégique pour renforcer 
la résilience des entreprises 
togolaises, en particulier les 
PME souvent confrontées à 
des difficultés d’accès à des 

financements adaptés. L’objectif 
est de doter le pays d’un instrument 
capable de répondre aux besoins 
spécifiques du tissu entrepreneurial 
et d’accompagner la transformation 
structurelle de l’économie togolaise, 
conformément à la vision du chef de 
l’État.
Au-delà de l’annonce, la rencontre 
a aussi été l’occasion d’aborder 
des thématiques telles que la 
fiscalité et la protection sociale, en 
collaboration avec l’Office Togolais 
des Recettes (OTR) et la Caisse 
Nationale de Sécurité Sociale 
(CNSS). L’ambition est de lever les 
freins qui pèsent sur la performance 
des entreprises, dans un contexte 
où le secteur privé représente 76,8 
% du PIB national et près de 98 % 
des emplois.

Les représentants du patronat ont, 
pour leur part, exprimé leurs attentes 
notamment les textes législatifs plus 
clairs, une fiscalité allégée pour les 
PME et un climat des affaires plus 
incitatif. Des revendications que 
le gouvernement semble prêt à 
prendre en compte dans sa volonté 
de bâtir une économie plus inclusive 
et compétitive.

La mise en œuvre de cette Banque 
Nationale d’Investissement pourrait 
donc marquer un tournant dans le 
paysage économique togolais, en 
offrant un nouveau souffle aux PME 
et en consolidant le rôle moteur du 
secteur privé dans le développement 
du pays.

Climat des affaires :

 CRÉATION D’UNE BANQUE NATIONALE 
D’INVESTISSEMENT POUR SOUTENIR LES 

PME TOGOLAISES



  ________Publicité _______



_______Actualité__________

Le Togo a obtenu il y a quelques jours sa 
toute première Indication Géographique 
Protégée (IGP) à travers le riz Kovié. Le 

Directeur Général de l’Organisation Africaine 
de la Propriété Intellectuelle (OAPI), Denis 
BOHOUSSOU a procédé la semaine dernière 
à la remise du certificat d’enregistrement 
en IGP du Riz de Kovié du Togo et son 
logo de reconnaissance, outil de contrôle, 
d’étiquetage, de commercialisation et de 
défense estampillable sur les produits.
Réceptionnée par l’Association pour la 
promotion et la protection de l’indication 
géographique du riz de Kovié (APIG-Riz de 
Kovié), cette distinction de l’OAPI permet de 
protéger juridiquement le riz de Kovié contre 
les imitations, tout en valorisant le savoir-faire 
des producteurs et les spécificités naturelles 
de la région. Elle garantit aux consommateurs 
un produit authentique, dont la qualité est 
intimement liée à son terroir, et ouvre aux 
producteurs l’accès à des débouchés plus 
valorisants.
« Cet événement est capital pour nous, 
producteurs, transformateurs et distributeurs. 
Nous mettons en lumière un produit autrefois 
méconnu, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du 
pays. C’est un nouveau départ pour nous ; 
c’est une véritable plus-value pour notre riz, 

qui nous rapportera davantage », s’est réjoui 
le président de APIG-Riz de Kovié, Joseph 
Kokou Adokanou.
«Une démarche d’IG consiste à rattacher les 
caractéristiques intrinsèques d’un produit, 
synonyme de sa qualité ou de sa réputation à 

son lieu de production. Dans le cas du Riz de 
Kovie, nous pouvons évoquer son parfum, son 
gout après cuisson et sa texture. La question 
d’IG impose la délimitation du territoire, qui 
confère les qualités au produit ; en ce sens 
seul le riz produit dans la vallée de Zio au 

Togo, notamment les cantons Mission Tove, 
Kovie, Wli, Assome et Bolou peuvent utiliser 
l’appellation « Riz de Kovie ». Il s’agit de la 
réservation de l’usage de la dénomination 
aux seuls acteurs intervenants sur la chaine 
de valeur de production», a expliqué, M. 
Roland Bannie Kanda, Conseil en propriété 
industrielle.
Meilleur riz togolais, le riz Kovié est le premier 
produit togolais protégé au titre du droit de 
Propriété Intellectuelle.
En procédant à la remise du certificat, le 
DG de l’OAPI rappelé «aux membres de 
l’Association pour la Promotion et la Protection 
de l’Indication Géographique (APIG) Riz de 
Kovié qu’ils détiennent désormais entre leurs 
mains un précieux outil de développement. 
Ils doivent s’en approprier le plus rapidement 
possible, en s’organisant autour des stratégies 
communes de contrôle, d’étiquetage, de 
promotion et de défense.»
Pour l’OAPI, la reconnaissance officielle 
représente une étape importante dans 
la promotion du système des Indications 
géographiques au sein des Etats membres.

                                                          K.YAWO

L’action sociale rassemble l’ensemble des 
interventions visant à soutenir les personnes ou 
les groupes de personnes les plus vulnérables 

afin de leur permettre de mieux vivre. Elle renforce 
l’inclusion et l’harmonie sociale. Au Togo, le ministère 
de l’Action sociale, de la Solidarité et de la Promotion de 
la femme est toujours sur le terrain pour mener à bien 
ces interventions. En 2024, elles ont profité à plus de 
200 000 personnes.
Assister les Togolais en difficulté, c’est l’un des 
objectifs du gouvernement inscrit dans la Feuille de 
route gouvernementale 2025. Plusieurs actions sont 
donc menées chaque année pour lutter contre les 
vulnérabilités. En 2024, 237 456 personnes, dont 58,62 
% de femmes et de filles, ont été directement touchées 
par les différentes interventions menées. 

Un taux d’exécution satisfaisant 

Selon les données du ministère de l’Action sociale, sur 
94 activités programmées, 80 ont été réalisées, soit 
un taux d’exécution physique de 85,11 %, tandis que 
l’exécution financière a atteint 96,25 %. Ces résultats 
démontrent l’intérêt que l’État porte à la promotion de 
l’action sociale.
En 2024, certains projets ont joué un rôle déterminant 
dans les interventions du ministère. Par exemple, le 
Projet d’appui à l’insertion socioprofessionnelle des 
personnes handicapées au Togo (PAISPHT). Il entend 
améliorer les conditions de vie des personnes en 
situation de handicap à travers une meilleure insertion 
socioéconomique, le renforcement de l’accessibilité 
des infrastructures et la garantie de leur autonomisation 
financière.
À ce projet s’ajoute le Projet d’autonomisation des 
femmes rurales au Togo (PAFeRT). À travers cette 
initiative, les pouvoirs publics veulent investir dans les 

femmes rurales. Grâce à ce projet, des matériels et 
équipements agricoles ont été offerts aux coopératives 
agricoles. 

La vie des groupes cibles impactée 

Sans l’ombre d’un doute, les interventions du ministère 
de l’Action sociale ont eu un impact positif sur la vie des 
bénéficiaires. Par exemple, elles ont favorisé l’insertion 
socioprofessionnelle, amélioré les conditions de vie 
et contribué à l’épanouissement des personnes en 
situation de handicap qui en ont bénéficié.
En 2023, les taux de réalisation physique et financière 
des activités étaient respectivement de 74,68 % et 
de 88,23 %. Les interventions ont touché 933 484 
personnes, dont 510 192 femmes et filles, soit 54,65 
%. Elles ont coûté un montant global de 1,7 milliard de 
francs CFA.
En matière de lutte contre les vulnérabilités, les 
interventions ont ciblé les personnes handicapées, les 
personnes âgées, les malades indigents, les victimes de 
catastrophes, les déplacés internes et les réfugiés. Au 
total, 259 817 personnes ont bénéficié d’une assistance 
directe.
Plusieurs autres actions ont été menées dans des 
domaines tels que la protection de l’enfance, l’éducation, 
la formation, l’autonomisation économique des femmes 
et des filles, la lutte contre les violences basées sur 
le genre, ainsi que l’alphabétisation et l’éducation non 
formelle.
De nombreux efforts sont déployés au Togo pour lutter 
contre les vulnérabilités. Pour l’année 2025, les autorités 
comptent renforcer l’impact des actions et poursuivre le 
soutien aux groupes les plus vulnérables. 

               
                                                               La Rédaction

Au Togo, selon les données 
du Centre de Formalités 
des Entreprises (CFE), 

4262 nouvelles entreprises ont été 
enregistrées au cours des trois 
premiers mois de l’année 2025. Ce 
chiffre est en légère baisse de 5 % 
par rapport aux 4 503 entreprises 
créées à la même période en 2024.
Dans le détail, 1 498 entreprises 
ont été déclarées en janvier, 1 314 
en février et 1 450 en mars. Sur les 
4262 nouvelles entités, 3457 sont 

portées par des Togolais contre 
805 par des étrangers. La gent 
féminine continue de s’intéresser 
à l’entrepreneuriat avec 1218 
entreprises créées, représentant 
28,6 % du total.
En rappel, depuis près d’une 
décennie, le gouvernement a 
initié et mis en œuvre une batterie 
de réformes afin d’améliorer 
l’environnement des affaires et de 
faciliter les démarches.

Propriété Intellectuelle

LE RIZ DE KOVIÉ DISPOSE DÉSORMAIS D’UNE INDICATION 
GÉOGRAPHIQUE PROTÉGÉE (IGP)

L’ACTION SOCIALE, 
L’UNE DES RÉUSSITES AU TOGO 

4262 NOUVELLES 
ENTREPRISES ENREGISTRÉS 

AU 1er TRIMESTRE 2025



_________Société___________

Dans une économie nationale, les 
ressources minières jouent un rôle 
moteur. Le phosphate, le calcaire, le 

fer, le manganèse…, ces richesses du sous-
sol sont des atouts stratégiques pour le 
développement du Togo qui compte 8 millions 
d’habitants. L’exploitation de ces minerais a 
un impact économique significatif, avec des 
répercussions directes sur la croissance, 
l’emploi et l’industrialisation.
Le secteur minier, selon le ministère des Mines, 
livre une bonne partie des recettes d’exportation 
du pays. Le phosphate, principal produit minier 
exporté, génère des milliards de francs CFA 
chaque année, consolidant ainsi les finances 
publiques et renforçant la capacité de l’État à 
investir dans les infrastructures et les services 
sociaux. 

Le rapport ITIE le montre bien 

Le rapport 2022 de l’Initiative pour la 
transparence dans les industries extractives 
(ITIE) a été dévoilé en début d’année. Le 
phosphate demeure le principal produit 
d’exportation avec un volume de 1 782 665 
tonnes exportées. Il a généré des recettes de 
plus de 157 milliards de francs CFA en 2022.

S’agissant du clinker, autre produit qui fait la 
réussite du secteur, le Togo a exporté 715 928 
tonnes, rapportant 29,4 milliards de francs 
CFA. En ce qui concerne le calcaire en vrac, 
l’exportation de 140 millions de tonnes de 
calcaire a généré 2,571 milliards de francs CFA. 

La production locale 

Le rapport susmentionné met aussi la lumière 
sur la production locale des produits miniers en 

2022. À ce niveau, pour le phosphate, avec une 
production totale de 1 541 tonnes, a été générée 
une valeur de 185,897 milliards de francs CFA.
Vient le calcaire qui, avec une production de 
3,174 millions de tonnes, a rapporté 17,743 
milliards de francs CFA au Togo. Voilà donc des 
chiffres qui montrent à suffisance la capacité de 
la production minière à contribuer à l’amélioration 
des conditions de vie des habitants à travers sa 
force mobilisatrice de fonds colossaux utilisés 
pour vitaliser l’économie. 

Des emplois créés  

L’industrie minière est une source majeure 
d’emplois au Togo. Les activités liées à 
l’extraction, la transformation et l’exportation 
génèrent des milliers d’emplois directs et 
indirects. La Société nouvelle des phosphates 
du Togo (SNPT), acteur clé en ce sens, 
employait à elle seule 1 500 personnes lors du 
décompte en 2016.
Pour maximiser les retombées économiques, le 
gouvernement met en place des programmes 
de formation et de renforcement des capacités. 
L’objectif est de disposer d’une main-d’œuvre 
qualifiée et apte à répondre aux exigences du 
marché international.
Au-delà de l’exportation brute, le pays mise 
sur la transformation locale des ressources 
minières. L’implantation des unités industrielles, 
notamment pour le traitement du phosphate et 
la fabrication de ciment à partir du calcaire local, 
s’inscrit dans cette dynamique. Cela augmente 
la valeur ajoutée avant l’exportation, génère 
plus de revenus et diversifie l’économie. 

                                                  La Rédaction

Au Togo, la culture est en fête avec la 8ᵉ édition du Festival national 
des danses traditionnelles (FESNAD). Lancée officiellement le 3 avril 
2025 à Kara, la cérémonie a été présidée par le gouverneur de la 

région, le Général Adjitowou Komlan, en présence de nombreuses autorités 
administratives, traditionnelles et culturelles.
Organisé par le ministère de la Communication, des Médias et de la Culture, 
à travers la Direction de la Promotion des Arts et de la Culture, le FESNAD 
s’impose comme un rendez-vous incontournable pour la mise en valeur du 
patrimoine immatériel togolais. Le thème retenu cette année, « Nos danses, 
notre identité, notre fierté », illustre parfaitement la volonté des autorités de 
préserver et de promouvoir les pratiques chorégraphiques traditionnelles, 
alors que celles-ci sont de plus en plus menacées par les transformations 
sociales, l’urbanisation galopante et l’influence des médias.
Pour le gouverneur Adjitowou Komlan, les danses traditionnelles ne 
se limitent pas à une simple expression artistique. Elles jouent un rôle 
fondamental dans la structuration de la vie communautaire en renforçant le 
sentiment d’appartenance, en favorisant la solidarité, et en tissant des liens 
entre les différentes composantes sociales du pays.
L’édition 2025 du festival prend une dimension compétitive, avec une série 
de sélections régionales qui permettront à chaque région administrative de 
désigner un groupe folklorique représentant. Ces finalistes s’affronteront 
lors d’une grande finale nationale prévue à Lomé le 26 avril prochain, en 
marge de la célébration du 65ᵉ anniversaire de l’indépendance du Togo.
Au-delà de la compétition, le FESNAD se veut un espace de transmission, 
de sauvegarde et de revalorisation des formes chorégraphiques en 
voie de disparition, souvent marginalisées par la mondialisation et la 
perte de repères communautaires. Il s’affirme ainsi comme un levier de 
reconnaissance patrimoniale et un puissant vecteur de cohésion nationale, 
selon les organisateurs.

Togo : 

COMMENT LA PRODUCTION MINIÈRE PARTICIPE 
AU BIEN-ÊTRE DE LA POPULATION

26 Avril 2025

 FINALE DE LA 8e ÉDITION 
DU FESTIVAL NATIONAL DES 
DANSES TRADITIONNELLES 

La Gendarmerie nationale togolaise a démantelé ce 
7 avril 2025 un réseau sophistiqué de détournement 
de marchandises opérant sur la Route Nationale 

n°1. Cette opération couronnée de succès s’est soldée 
par l’interpellation de huit individus présumés impliqués, 
tous de nationalité togolaise. Parmi eux, les nommés 
L. Daouda, F. Kidje, A. Charles, J. Kobena Essenam, 
A. Komlan Ephrem, S. Nambé, A. Koffi Florent et B. 
Philippe.
Ce réseau criminel, dont le mode opératoire précis et 
astucieux a été minutieusement exposé, fonctionnait par 
petits groupes avec des rôles distincts. Depuis la collecte 
d’informations sur les véhicules jusqu’à l’usurpation de 
l’identité d’agents de police pour intercepter les camions 
et séquestrer leurs conducteurs, en passant par la 
désactivation des balises de géolocalisation, ce réseau 
opérait avec une redoutable efficacité.
Une de leurs dernières opérations, le 19 février 2025, 
illustre l’ampleur des dégâts. Un camion transportant 45 
tonnes de sésame en provenance de Ouagadougou a 
été détourné à l’entrée de Tsévié. Le conducteur et son 

apprenti, kidnappés et retenus pendant trois jours, ont 
finalement été abandonnés dans une zone isolée.
La vigilance accrue des conducteurs, fruit des campagnes 
de sensibilisation menées par la Gendarmerie, a permis 
de contrecarrer une tentative similaire le 24 mars 2025. 
Cette opération ratée marque un tournant dans la lutte 
contre ce réseau.
Les auteurs arrêtés seront traduits devant le Procureur 
de la République, tandis que les investigations se 
poursuivent pour interpeller les autres membres en fuite. 
La Gendarmerie nationale tient à remercier la population 
pour sa précieuse collaboration et l’encourage à 
continuer de soutenir les forces de défense dans leur 
mission de sécurisation.
Ce succès retentissant confirme la détermination des 
forces de l’ordre à protéger les personnes et leurs biens 
contre les agissements des malfaiteurs. Un message 
clair est envoyé à ceux qui menacent la sécurité du 
pays : la justice ne sera jamais prise au dépourvu.

                                                                                  K.Y.

LA GENDARMERIE TOGOLAISE 
DEMANTELE UN RÉSEAU CRIMINEL 

Nationale N°1



_________Publicité__________



_________Société_________

Dessin de S. Tatchev

Dans une atmosphère 
empreinte de recueillement 
et de soif de connaissance, la 

conférence de presse annonçant le 
Congrès ECK de l’Aventure de l’Âme 
2025 s’est tenue ce mercredi 9 avril 
à Lomé. Organisé par les étudiants 
ECK du Togo, cet événement 

spirituel d’envergure se déroulera du 
11 au 13 avril au Temple ECK d’Aflao-
Avénou, sous le thème évocateur : 
« Les secrets de l’amour de Dieu ».                                                                                   
Prenant la parole devant les médias, 
Seti TETEKPOR, conférencier 
principal et représentant du Mahanta 
et Maître ECK Vivant, a planté le 

décor spirituel de ce rendez-vous 
annuel.
«Chaque année, dans notre région, 
spécialement au Togo, se tient un 
événement particulier qui est le 
Congrès ECK Régional de l’Aventure 
de l’Âme. À chaque édition, une 
nouvelle orientation spirituelle est 
mise en lumière. Pour cette année, 
nous avons choisi de réfléchir sur « 
Les secrets de l’amour de Dieu », 
a-t-il déclaré.
Le congrès a pour vocation 
de permettre à chacun de se 
reconnecter à son essence divine.
« Dieu est amour, nous sommes 
nous-mêmes amour. Mais encore 
faut-il le réaliser », a poursuivi le 
conférencier. « Une fois que nous 
comprenons que nous sommes 
une parcelle de Dieu, nous pouvons 
avancer résolument vers la 
connaissance du Divin. »
À travers des ateliers, causeries, 
partages d’expériences et 
discussions, le Congrès de l’Aventure 
de l’Âme se veut ouvert à tous, sans 
distinction d’âge ou de confession. 
Le programme inclura notamment 

un office de la Lumière et du Son, 
une cérémonie phare durant laquelle 
les participants expérimenteront 
les aspects fondamentaux de 
l’enseignement d’ECKANKAR.
Durant la conférence de presse, 
plusieurs questions ont été posées 
sur des aspects fondamentaux : la 
signification des termes ECKANKAR 
et HU, la place des Maîtres ECK, 
l’utilisation de la Bible, ou encore la 
compatibilité avec d’autres religions.
Sur ces points, Seti TETEKPOR 
a souligné que le HU est un chant 
sacré permettant de se connecter 
directement à Dieu, et que les 
enseignements d’ECKANKAR 
reposent sur l’expérience 
personnelle de l’Âme plutôt que 
sur des textes religieux comme la 
Bible. Il a également précisé que 
les Maîtres ECK sont des guides 
spirituels, visibles ou invisibles, 
qui accompagnent l’Âme dans son 
évolution, et que chacun peut suivre 
cette voie tout en gardant sa propre 
religion, car ECKANKAR n’impose 
aucun dogme.
ECKANKAR, qualifié de « voie de 

la liberté spirituelle », prône une 
spiritualité vivante, accessible, et 
basée sur l’expérience personnelle 
de l’Âme. Loin des dogmes, ses 
enseignements invitent chacun à 
développer une relation directe avec 
Dieu à travers la contemplation, les 
rêves et les exercices spirituels.
En prélude au congrès, un atelier 
public sur le thème : « Apprendre 
à écouter Dieu » est prévu pour ce 
jeudi 10 avril à 17h30, au Temple 
ECK de Lomé. Cette rencontre 
offrira une introduction pratique à 
ceux qui souhaitent découvrir les 
enseignements.
La conférence s’est clôturée 
dans une ambiance apaisée, sur 
l’invocation du HU, ce chant vibrant 
qui unit les participants dans un 
même élan spirituel.
« Ce chant d’amour est une manière 
d’écouter Dieu, de lui parler et de 
recevoir ses bénédictions », a conclu 
le conférencier.

                    
                                        Togoreveil

L’Ecole Superieure de Theologie de 
l’Association des Pasteurs et Evangélistes 
de la Génération de Feu (ESTAPEGEF) 

a procédé ce samedi 5 avril 2025 à la remise 
de diplôme à ses etudiants en fin de formation. 
La remise de diplôme s’est déroulée lors 
d’une grande cérémonie de graduation au 
Lycée technique d’Adidogome présidée par 
l’apôtre Paul Koffi KPODONOU, président de 
L’APEGEF en présence du Révérend prophète 
Johnny DOE-FIA et du représentant du 
Ministre de l’Administration Territoriale, de la 
Décentralisation et de la Chefferie Coutumière.
Après trois années de formation intense en 
théologie, ce sont 161 étudiants membres de la 
première promotion qui ont reçu leur diplôme. 
Ces étudiants avaient déjà des expériences 
pastorales avant la formation, leur permettant 
de perfectionner leur savoir et savoir-faire dans 
le domaine spirituel et religieux. Le pasteur 
KOTOGBO Yawo Mokpokpo, récipiendaire, 
exprime sa joie. « C’est une immense joie 
de recevoir ce diplôme, qui représente une 
reconnaissance officielle de notre métier. Cela 
nous encourage à servir davantage le Seigneur 
et à contribuer, par nos enseignements, au 
salut des âmes et au développement de notre 

société », s’est -il-réjouie réjoui.
Ils ont aliés théorie et pratique lors de cette 
formation et effectué des stages.  Ils ont au 
cours des études apris le leadership religieux, 
la sociologie religieuse, la démonologie, l’étude 
du Nouveau et de l’Ancien Testament, l’éthique 
ministérielle.
Dans sa prédication inspirée du deuxième 
livre du Roi, le Révérend prophète Johnny 
DOE-FIA a montré aux récipiendaires ce 
qu’il faut entendre par la vie pastorale avant 
de leur donner la clé pour la réussite de leur 
mission. Ils ont été entretenus sur l’onction 
et la puissance du saint esprit. Le Révérend 
prophète Johnny DOE-FIA a appelé les 
récipiendaires à demeurer dans la crainte de 
Dieu, la lecture de la Bible et la méditation des 
paroles de Dieu. Il les a invité à l’engagement, 
à la discipline et à avoir une vision. «Tu ne 
peux pas être un menteur et prêcher la vérité 
», leur a dit le révérend prophète Johnny DOE-
FIA.
«Ils ne sont pas des laïcs qui qui étaient venus 
pour la formation, ils étaient des pasteurs qui 
avaient déjà leur église. Donc, on les a appelés 
pour le recyclage, pour une formation solide, 
parce que sur le terrain, maintenant, on voit 

plus d’erreurs et beaucoup d’enseignements 
qui ne sont pas bibliques. Donc, c’est ça 
d’abord l’objectif de l’école, parce que l’école 
est sortie d’une fédération nommée APEGF 
Togo. APEGF, c’est une Association des 
Pasteurs Evangélistes de la Génération de 
Feu.
Donc, en tant que génération de feu, nous 
voulons marquer notre génération. C’est 
pourquoi nous avons appelé les hommes de 
Dieu qui étaient déjà dans le ministère de venir 
se faire former pour pouvoir donner de bons 
résultats. Alors, aujourd’hui, c’est la remise», 
a déclaré Révérende Docteure Yolande 
AZANLEKOR, Commissaire à l’organisation 
de l’APEGEF.
Dans son intervention, l’Apôtre Paul Koffi 
KPODONOU Kpodonou a félicité les étudiants 
pour leur persévérance, leur détermination et 
leur engagement. Il a souligné l’importance 
de cette formation, qui a su allier théorie et 
pratique dans le cadre religieux et spirituel. 
« Vous méritez l’admiration de toute notre 
communauté », a-t-il déclaré. « Votre nouveau 
savoir est un outil précieux pour insuffler une 
nouvelle impulsion de vérité au sein de vos 
églises respectives. »

Il a également mis en lumière l’essence 
de la mission pastorale, qui repose sur 
une intelligence de l’action, guidée par la 
compréhension des multiples dimensions 
de la Bible, principal outil du ministère. Les 
diplômés ont été exhortés à poursuivre leur 
développement personnel et professionnel, 
à maintenir l’esprit de famille qui les unit et à 
prêcher par l’exemple, devenant ainsi une élite 
chrétienne exemplaire.
La cérémonie a marqué une nouvelle ère 
pour L’ESTAPEGEF, qui, selon les mots du 
président, ouvre la voie à une génération 
de serviteurs de Dieu prêts à répondre aux 
besoins croissants de la société dans l’amour 
et la paix, tout en construisant le Royaume de 
Dieu.
Pour l’heure, la prochaine rentrée, est prévue 
pour le 23 juin 2025, avec une pré-rentrée le 
16 juin 2024. Les inscriptions ont bien sûr déjà 
commencé.

                                                                        Komla Y.

Congrès ECK de l’Aventure de l’Âme 2025 à Lomé : 

A LA DÉCOUVERTE DES SECRETS DE L’AMOUR DE DIEU

ESTAPEGEF

161 PASTEURS ET EVANGÉLISTES, MEMBRES 
DE LA PREMIÈRE PROMOTION ONT REÇU LEUR DIPLÔME 



_________Société__________

Au Togo, les travaux du Centre Technique 
National de Football ont officiellement 
été lancés à la faveur de la pose de 

la première pierre effectuée ce mardi 8 avril à 
Gbavé dans le Zio. La cérémonie a été présidée 
au nom du président de la république par Mme 
le ministre des sports et des loisirs Dr Lidi 
Bessi Kama en présence du président de la 
Fédération Togolaise du Football Guy Akpovi et 
des personnalités du monde du football africain.
Ce projet initié par le Ministère des sports et des 
loisirs et la fédération togolaise de football (FTF) 
est financé par la FIFA à travers le programme 
Forward, initiative phare de l’instance mondiale 
en faveur de la croissance du football au sein de 
ses associations membres.
D’une superficie de 19 ha 62 a 46 ca, le Centre 
Technique National est principalement composé 
d’un bâtiment de l’hébergement des jeunes de 
68 chambres (36 au rez, 32 à l’étage), de 2 
salles polyvalentes de 143 places chacune, d’un 
Bloc Administratif de 7 bureaux et un bureau 
de direction. Parmi les composantes le centre 
dispose également d’une Guerite, d’une clôture 
de la Façade principale, de la voirie et réseaux 

divers (VRD) en plus d’une Installation de la 
pelouse synthétique. Le Montant global de la 
première phase s’élève à 1 288 153 200 FCFA.
Le Centre Technique National de Football 
constitue une avancée majeure pour 
l’écosystème du football togolais. Il apportera 
beaucoup pour le développement du football 
national notamment la formation des jeunes 
talents, le développement des compétences, la 
préparation des sélections et plus encore.
« La construction de ce centre symbolise non 
seulement le dynamisme de notre pays dans 
le domaine sportif, mais aussi son engagement 
résolu en faveur d’un avenir plus innovant. Bien 
plus qu’une simple infrastructure, ce projet 
constitue un véritable investissement dans le 
développement de notre football », a indiqué la 
ministre Lidi Bessi-Kama avant d’ajouter :
«Aujourd’hui nous sommes très heureux de 
voir que les travaux ont commencé et que nous 
avons toujours cet accompagnement de la FIFA 
pour permettre à notre jeunesse d’ éclore.»

                                                        Komla YAWO 

LE TOGO DISPOSE BIENTÔT D’UN CENTRE TECHNIQUE NATIONALE 
DE FOOTBALL À GBAVÉ DANS LE ZIO
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